f"L'EU ROPE 


i ESC LAV E 1 
81 L EMPIRE 


"EST D ANS LES CHAINES, 


o $A 
Eon fait voir le deplorab'e 75 * Ie? Pa. 
quel YAllemagne ſt reduite par VIn» 
ration de Fangois 31 Et les fata - 6 
es conſequences qui en re ſul- 
tent tant pour nous que FE 


pour toute IE rope. * - 
. E ri -, "WY : 2 


"A LONDRES 4. 


= - = 
"EC" "0 4 8 2 
» 2 *. P: 9 J [ 
& 4 on N - 
n . 
at -— — ES” Pan's. % 4 
"2 % | — 
of .t „ — j * 8 1 3 _ 
A X : * ' ,- + «.4* . . * 
4 * \ | : £ * 2 0 - - 


* 


-» 


* LEUROPE ESCLAVE' 
sI LEMPIRE 
Eſt dans les chaines. 


L eſt bien difficile aujour- 
3 d'hui a un Auglois de parler 
du decrire , ſans choquer 
quelqu'un. Si nous ecri- 

XZ vons contre les Fran pois, nous ccri- 
vons contre nos nouveaux Alliez: fi 
nous parlons en faveur de nos an- 
ciens Alliez, nous ſommes ennemis 
de la paix, nous prenons plaiſir à la 
guerre, & nous nous expoſons à une 
punition rigoureuſe, au moins ſi cela 


/ A 2 depend 


ts L Europe Eſclave 
depend de“ PExamimateur , qui 
nous en menace aſſez ouvertement 
dans ſes derniers papiers. Que fe- 
rons· nous donc? Verrons-nous les 
Frau ois maitres de Allemagne? 
Verrons- nous leurs armes dans les en- 
trailles de Empire, fans oſer dire 

i un mot en faveur d'un Prince, que 
nous avons declare Roi 4 Eſpagne & 

des Indes il y a plus de dix ans? Se- 
ra- ce un crime de parler pour un 
Prince, que nous enlevames alors 
d'entre les bras d'un Pere qui le chi- 

riſſoĩit tendrement, & que nous ex- 
poſaàmes au milieu de Thiver à tous 

les dangers de la mer, pour lenvoier 

a la conquete d'une Monarchie, 

dont on peut dire que Angleterre 
&& la Hollaude lui faiſoient reellement 
11% 7 
Te neſt plus pour Ef2gne que 
Ce 'eſt une eſpece de gazette qui paroit 3. 
fois la ſemaine & ou Auteur a l' audace de 
maltraiter tous les ſouveraing qui ne ſont pas 
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fe Empire, Ge. „ 
cet infortune Prince combat : Ceſt 
pour / Allemagne, C'elt pour fon pa- 
trimoine, c'eſt, pour la Liberte & 
non pas pour Empire. Neſt. ce done 
pas une choſe etrange , de trouver 
des Anglois & des Proteſtans aſſeꝝ 
ſtupides, pour ſe réjoüir des mal- 
heurs d'un Prince, dont la ruine en- 
trainera infailliblement celle des Li- 
bertez de toute Europe? Quand la 
n France aura ſubjuguè la Maiſon 4 Au. 
8 ftriche, que deviendront toutes les 


autres Puiſſances? Les Hollandojs 
— pourront- ils maintenir leur Barriere, 

s cou / Angleterre ſerat-elle en Etat de 
r ſe defendre toute ſeule contre la 
A France & F Eſpagne unies enſemble? 
e Quelle des deux Puiſſances eſſuiera 
it les premiers coups? Ce que nous 
j pouvons eſperer de meilleur pour 

je nous, Ceſt d' etre ds truits 15 der- | 
ot | niers. 
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Quand les Frangors n'auront hs 
de d'ennemis dans le Continent „ oſe- 
aol A3 rons- 
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6 | L' Europe Eſclave 
rons- nous nous declarer ennemis d'un 
Roi, qui ſe trouvera Maitre de Al. 
lemagne, de la France & de F Eſpa- 
gue? Que naurons nous pas à crain- 
dre d'un pareil Voiſin? Je ne veux 
point parler du Pretendant. Un 

Roi de n6tre Nation, quelque mau- 
vais qu'il fit, ſeroit encore un trop 
grand bonheur pour nous. Nous ſe- 
rions bientòt une Province de Fran- 
ce, & nous aurions Fhonneur d' tre 
gouvernez par un Lieutenant Gene. 
ral, par un Lieutenant Civil, & 
par un Intendant gracieux & deſin- 
terefle, Il Sen faudroit beaucoup 
que notre Parlement fut tine Aſſem- 
blee auſſi honorable que celui de Pa. 
ric: Il ne ſeroit plus fait mention de 
notre Egliſe & de notre Conſtitu- 
tion: Nous ſerions contraints àa em- 
braſſer la Religion qu'il plairoit au 
Frau gois : Au lieu d'un Traite de 
commerce, tout negoce nous ſeroit 
interdit; & par ce moĩen nous ſe- 
; rions 
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rions en 2 pen de tems reduitꝭà la con- 
dition des premiers Bretons, & 
nous deviendrions ſi malheureux, 


que Jeſclavage ſeroit la moindre de 


nos miſeres. 


Il eſt inutile aujourdhui de de- 
mander comment les Fran ois re- 


viendront ſur le Danube, comment 
 TEleReur de Bavzere rentrera dans 


les plaines de Hochſtet, & ou eſt le 


= General qui le chaſſa de 1a & de tout 
Empire. A quoi bon demander 


comment les armes de la France 


pourront faire des pr 


ogres en Alle- 
= »:agne ? Le Marcchal de Villars y 


eſt, & il y commande une Armee de 
Cent 50 mille Frangors. Quenepour- 
ra- t· i pas entreprendre & exècuter. 
fi le reſte de ¶ Europe demeure dan 


Tinaction? Ou eſt cet Empi 
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ire dont on 
nous diſoit que la — Etoit ſi 
formidable? ; Ou ſont ces Roiaumes 
qui devoient emporter la balance ſur 
la Maiſon de Bourbon? Narens an 


pas 
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pas vũ qu en deux ou trois mois de 
tems la Frauce a tout fait plier de- 


vant elle? N'eſt. elle pas fur le point 


de remettre le Bavarois dans la m&- 
me ſituation ou il Etoit il y a dix ans, 
lorſque PEmpereur ſe croioit à peine 
en ſuͤretẽ dans ſon Palais, & que le 
Conquerant n'eſperoit pas moins que 
le ſceptre Imperial , qui lui toit pro- | 


mis par fon puiſſant Allie? La Fran- 


ce ſe contentera-t-elle de Straſbourg ,- | 
quand elle pourra Etre Maitreſſe de 


Vienne? Un nouvel Electorat ſuffira- 
t· il a un Prince, qui pourra facile- 


ment avoir la couronne Imperiale; & 
ce Prince pourra-t-il ſe ſoutenir ſans 
le Roi de France, dont il ſera toũ- 
jours oblige d etre le Vafſal & la 


Creature? 
Supoſons donc que I'Empereur 


| Charkes ſuccombe, & que Electeur 


de Baviere, toujours dependant du 
Roi tres Chretien ſon Protecteur , 
L' Allemague 
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'ff FEmpire, Ge. 9 
pourra- t- elle alors envoier des armes 


au ſecours des Hollandois ? Ceux-ci 
ſeront-ils en Etat de ſecourir les An- 


glois? A qui aurons nous alors re- 


recours pour nous defendre ? Notre 
unique eſperance ne ſera- t. elle pas 


dans la bonte & dans la moderation 


du Roĩ très-· Chretien? : 
je ne dirai pas ici ce que je penſe 
de la bonne foi de ce Prince, & fi 
nous pouvons nous flater qu'il tien- 
dra mieux ſa parole avec nous qu a- 
vec les autres. Jai vecu aſſez long- 
tems pour voir traiter de /editzeuſe 
une Reflexion ſur la conduite de Sa 
Majefte tres - Chretienne , laquelle 
rauroit jamais paile pour telle, ſi el- 
le avoit Ete faite dans le tems que le 


Duc de Marlborough Etoit là où le 


Marechal de Villars ſe trouve préſen- 
tement. j avoũe cependant, que mal- 
gre la vanitè que ¶Examinateur tire 
de n6tre nouvelle alliance avec le plus 
puiſſant Monarque du Monde, je ne 
$35 | A 5 | crains 
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10 89Ve {Euroje Eſclaue 
crains pas moins ſa puiffance que lorſ- 
qu'il nous toit permis de dire Ja'v6- 
rite ſur ſon compte, & que chacun 
Fapelloit. librement / Ennemt com- 
mun. je ſai le reſpec qui eſt di aux 
Tetes couronnees : Je ne mien in- 
ſtruirai pas au moins à Ecole d'une 
Faction, qui nous a-repreſente dans 
un Libelle cinq ou ſix de ces Tetes 
facrees comme une Compagnie de 
Gueux & de Miſerables, quoi que 
le Roi Guillaume, & la Reine qui eſt 
prèſentement ſur le tröne, aient été 

plus de vint ans dans une alliance 
tres Etroite & fort neceſſaire avec 
ces Puiſſances, pour leur commune 
defenſe contre le puiſſant Monarque, 

qui eſt aujourdhui notre Ami. 
le ſouhaiterois fort que le reſpect 
qui lui eſt du nous fut preſcrit, afin 
que nous puſſions ſavoir quel hom- 
mage nous devons rendre à un Roi, 
qui, durant tout le cours de ſa vie, 
a fait tout ce qu'il a pu pour ww" 
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¶Enpire, Ac. 11 
deètruire. En mon particulier, je ne 
puis m'enpecher de lui ſouhaiter au- 
tant de revers que jamais, ſachant 
bien que le repos de Europe & la 
profperite de la France ſont abſolu- 
ment incompatibles; & je ne fauroĩs 
croire que notre devoir nous engage 
A contribuer a Pavantage de cette 
Couronne contre nos propres inté- 
rets. je ne dirat pas juſqu à quel 
point les Puiſſances, qui ſoufrent la 
ruine de la Maiſon 4 Autriche, con- 
tribueront à ſon agrandifiement , mais 
j en laiſſerai le jugement au Lecteur, 
qui ne manquera pas de lumieres - 
dans une maticre auſſi claire que 
celle-la. q | 
ue l'on juge de ce que la Fran- 
ce feroit, ſi elle Etoit maitreſſe de 
Allemagne, par ce qu'elle fit en 1683. 

& 1684. lorſqu elle s atendoit que les 
Turcs & les Hongrois inonderoĩent 
Empire. On pubſia un Livre à P. 
ris, imprime avec Privilege —_ 
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12 Europe Eſtlave 
die au Roi meme, lequel avoit pour 


titres, les Droits du Roi de France 


Empire, On Etabliſſoit dans ce 


Traite pour Maxime fondamentale, 
que les domaines & les acquiſitions 


des Princes Souverains ſout toujours 


leurs biens propres, que les domai- 


ner & les acquiſitions des Couronnes 


ne peuvent Jamais etre alienez & 
qu'il n'y a point de preſcription con- 


tre leurs droits de propreete. D'ou 
Auteur tire ces deux conſẽquences. 


Premierement, que 4a plus gran- 


45 partie de I Allemagne eff le patri- 
moine & Lancien heritage des Prin- 


ces de France. 
En ſecond lieu, que Charlemagne 


poſſedoit VAllemagne comme Roz de 


France, & non pas en a gualite 4 Em- 
Pereur. 


Si la Cour de F. rance {outenait ces 


principes, lors qu'elle n'etoit Mai- 
treſſe que de quelques places ſur les 
6 „ que ue dira-t-elle pas, 

quand 
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| TEmpire, &c. . 13 
elle verra ſes armes triom- 
phantes dans le coeur de Alemagne, 


& que rien ne pourra les empecher 


daller juſqu'a Vienne. Le Comte de 
Danby Etant'Grand Tréſorier, dans 
le tems meme qu'on le ſoupgonnoit 
de recevoir de Pargent des Fran goes; 


comprit ſi bien quels etoĩent les deſ- 


ſeins ambitieux de la France, qu'il 
chargea un Auteur de les rendre pu- 
blics. Celui-ci le fit, avec autant 
de verite que de hardieſſęe, dans un 
Livre intitule, Chriſtianiſimus, Chri- 


/- | ftianandug, rèimprimè en 1701, off 


il dit entr autres choſes ; i cleft 1@ 
le ſentiment des Furiſconſultes Frau- 
bir, que ne pourront- ils pas per- 


ſuader d leur Maitre? Ne pourront.- 


ile pas lui prouver de la meme ma. 
nibre & lui per ſuader que le pom. 
mean de ſon pee lui donne un druis 
les Etats de tous les autres 
Princes? Li Lon doit jugen de Ja- 
ventr par le paſſe ,toute ¶ Europe n 
*D ET que 
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de Baviere de retourner à Munich? 
Et ſupoſè que Sa Majeſte tres-Chre- 
tiennc fat contente de avoir retabli 
dans ſes Etats, eſt- il de finterèt de 
Europe de voir un ſi puiſſant Prin- 
ce dans le voiſinage de Vienne toil- 

$ prèt à ſeconder les deſſeins de 
la Frauce? Quand nous naurions 
que cela à craindre des progres' de 
cette Couronne dans Empire, sen 
feroit aſſez pour nous GURNEE les . 
terriles allarmes. 

Je naventurerai pas mon ſemiment. 
particulier ſar une maticre ſi impot- 
tante, mais je feraĩ part au Lecteur 
de celui dune perſonne de diſtinction 
dun grand merite, dans un Traité 
public fur ce que cet Hlecteur s toit 
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vantage dit- il, qui revient au Roz 
de France, 4e ce us Eleffeur e 
Baviere &pouſe: fer interers', eſt 
grand, qu il net parralſed en cum. 
3 J abord toute Jetendue. Mais 
21 11 
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16 L Europe Eſclave 55 
il eſt clair que Ceſt un des plus 
grande Princes de Empire, qu'il 
eſt capable de commander des armees,' 


qu'il en peut lever une conſiderable 
dans ſes propres Etats, & que la 


ſituation de ſon pais eſt telle, qu'il 
peut d'un cot“ envahir les Pais-he- 


reditaires de la Maiſon d Autriche, 
& de autre ſubjuguer les Cercles de 
Franconie, ae Souabe & du haut 
Rhin. I weſt pas moins Evident 
qu'il peut priver FEmperenr' d'un 


ſuffrage d la Diete, & le domer au 


Noi de France; & que par le moien 
au Palatinat de Paviere an Nord, 
© du Duche & Electorat de Baviere 
au Midi, il ne depend que de lui 
denfermer la Diete de Empire à 
Ratisbonne, ou de la diſſoudre com- 
me il lui plait. Il nous a donn de- 


puis peu une preuve de ce qu'il peut 
faire ſur cet article, par la pro- 


tection qu'il-a accordee , duns une 


de ſes Maiſons de Vautre cote de 


Ra- 


ſpe V Empire PU up: 

Ratisbonne, — — Ceres de- 
Bourgogne, 4 gui Jon avert enjolit 
de ſortir de la Dire & des "fefFes 
de I Empire." Ser nombreuſes Armes 
& Jer grande, ſommes dar gent” que 
Ja France ui a fournies\; non Put 
fous le nom honteux de penſion pour 
le corrompre, mais ſous le ſpetieux 
Privexte de fa' qualite de Gowuers 
neu "her Pats⸗bas Eſpagnols , */omr 
une aurre” demonſtration: gil et en 
tat d oudyir a Roi ut France un 
rhemin ſur le Danube, pour allen. 


joiudre au Grand Seigneur „ ſomcter 


nuturel Allie, die dan ler rem 
farts" op" Vienne POOLED >. 229 411 
Ce Traité fut Ecrit? avant la decla- 
ration de la derfiiere guerre, & Pon 
fait aſſez comment IElecteur de 2. 
viere a juſlifiè depuis tout ce que 
Auteur avance, ſans qu il ſoit ne- 
ceſſaire de le raporter. Oeſt ce mne 
me Prince qui va ſe mettre à la tte 
de armee de A qui eſt dea 


dans 
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dans le cœur de Al/emagne; d'une 
armee plus nombreuſe 5 plus formi- 
dable que n toit celle que le Victo- 


rieux Duc 2 Mar thoroug 2 chaſſa du 


Danube juſq u au Rhin, "Gansle tems 

quelle Etojt, prete a faire tomber le 
Diedeme 3 5 de deſſus la tete de 
Empereur Leopold. Ne nous ſouve- 
nons nous pas tous encore combien 


nous nous intéreſſions à la deſtinèe de 


6 Allemagne »:dans Je tems. que le Duc 

de Mariboroyg marchoit oy ſon, 
cours. L. Armèe de France Etoit a- 
lord en Baviere, Se gui peut Jempè- 


er d'y retourner? Où eſt · ce que les 


Princes 4 Allemagne trouveront deux 


cen hataillons & dew ceus cinqunn- 
te Sſeadrons à leur opgeler ?i Ces Ptin- 


: bern ant: ils pas. deja fait tout c& quiils 


poprront; jamais faire: & tous leurs 
efforts, dont on faiſoit tant de bruit; 
ont ils ſervi à autre choſe qua faire 
voir eur foibleſſe & Fenn 
fadce 7 1p e 3 ae \./ 20 3983181 2D 
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Si nous voiotis encore une ſois un 
Electeur de Bavierr & un Matechal 
de France à la tete de cent mille 
hommes ſur les bords du Danube, & 
cela dans un tems que les Puiſſances 
Maritimes ſe font! liè les mains & ont 
congedie- leurs troupes, à qui Em- 
pereur s adreſſera-t-· il pour avoir du 
ſecours? Le Roi de Pologne pe ut- il 
venir, quand une armee d inkideles 
tient en'echec? Le Roi de Praufſe 
peut-il lui fournir des troupes apres 
un Trane qu'il vient de ſigner ſi ſo- 
lemnellement? La Foz: Allemande eſt 
d'une toute autre nature que n toit 
autrefois la Foi Punique; & T hiſtoi - 
re des derniers ſiecles nous aprend 
quelle difference. il y a entre Fider 
Punica & Fides Gallica. LKlecteut 
de Hanovre & la Maiſon de Lune. 
bourg ſont- ils en ètat de lui envoier 
aflez de forces, les Surdois-\6rans:4i 
a portèe de tomber ſur eux à la pre- 
miere occation 9 avantage Em- 
E 2 pe- 


20 L'Europe Eſclave 
pereur tirera-t-il;de l Electeur Pala- 
tin, lorſque toutes les forces de ce 
Prince ſeront enfermées dans des 
garniſons, trop foibles encore pour 
ſe defendre elles memes lorſqu' il plai- 
rata TEnnemr de les attaquer? Ne 
ſera: t- il pas facile aux Fran poi, de 
jetter dans de nouveaux troubles 'E- 
lectorat de Cologne & le Pais de Lie. 
ge, par le moien de VElecteurde Co- 
logne leur fidele Ami? Et qui peut 
empecher les Bævarois de retourner 
ſous Vobeiflance de leur Souverain 
depoſſede, pour lequel on fait bien 
qu ils ont toujours conſerve une af- 
fection inviolable? Faut. il bien du tems 
pour voir une Scene ſi terrible? N'y 
a-t-ik. que de la viſion dans tous ces 
fujers de fraieur? Dieu & PHiver 
ſont. les ſeules reſſources des Alle- 
man: Et quand le peu de forces qui 
leur reſte ſera ruin, & que l Electeur 
de Baviere ſera dans le coeur du 
Pais avec une armèe A 
27 4 Ti ; E 
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i P Empire, &c A 2 
ſe venger d un exil d environ dix ans, 
a quoi ſervira a Charles VI. d'avoir 
le nom d' Empereur, & mème lui 
permettra·t· on de le n ng 
tems. 
Les Emiſſaires Frangois ſemerent 
en Hollaude en 1705. un projet de 
Paix, dans un article duquel on infi- 
nuoit, que ſi la France avoit rem- 
portò la vickoirs d Hochſtet fur les 
Alliez-,cela'niauroit:ſervi qu'a len- 
gager dans un abime de deſſæins & 
7 entrepraiſes quelle auroit exerutees 
let une s apres les autres, Gc. Qu'en- 
tendrons- nous par cet abime de deſ- 
ſeins & d'entrepriſes? Il eſt aiſè de le 
comprendre. Ce ne pouvoit ᷑tre au- 
tre choſe, que de mettre la Couron- 
ne Impèriale ſur la tete du Bauarois, 
ou ſur celle d'un Prince de la Maiſon 
de Bourbon, de dépouiller les Prin- 
ces d Allemague, & toutes les autres 
Puiſſances de leurs droits & de leurs 
W & d'ẽtabir un pouvoir deſ- 
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LL L' Europe \Eſelave 
potique ſur toute / Europe, en fai- 
ſant revivre le titre 4 Empire d Occi- 
dent. La France, n'aiant que PEm- 


eur Charlet en tete, trouvera-t- 


elle plus de difficulteʒ dans Texecu- 
tion d'un pareil abime de deſſeins, 
que lorſqu' elle avoit à combatre con- 
tre une Ligue formidable des plus 
puiſſans Etats de la Chrerzente 2 Pour 
moi, les triſtes reflexions, que je 
fais 1a deſſus, me rempliſſent de com- 
paſſion & de fraieur: "De 
pour les peuples infortunez d'un de 
nos anciens Allien, & de fraieur 
pour la dangereuſe :fituation.- o Haus 
nous trouverons alors 

Je n'entreprendrai pas de mind f 
nous pouvons, ou ſi nous devons fai - 
re des demarches en faveur de cet 
Allie; Il me ſuffit de ſoulager mon 
coeur en faiſant part de mes cram- 
tes au public; trop content ſi l'ex- 
perience. nous fait voir qu belles font 
imaginaires & chimtriques. Je dira 
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cependant, quil ſemble que nous 
aions aublie , que Cetoit, il y a din 
ou douze ans, le ſentiment general; 
qu après les Hollandais, les interets 
des I Empereur & les nöôtres Etotent 
les plus inſẽparables, & que tous nos 
Voiſins fe repoſoient ſur ce principe, 
comme ſur une Maxime conſtante 
des Politiques de la Grande Bre- 
tagne. SNN 91001 „ 8 4 
Ce ne font pas 1a des nouveautez: 
Ce ſont des choſes dont nous avons 
entendu parler mile & mile fois, ce 
ſont des vritez certaines & conſtan- 
tes. Cependant avec quelle dextèrite 
ma- t- on pas reiiſſi à nqus tendre auſſi 
indiferens ſur taut ce qui ſe paſſe au 
dehors, que: ſi nous n Avions abſo- 
lument aucun interèt. Le Roi Hen- 
ri VIII, Prince uſſi: prudent que 
guerrier, penſoit bien autrement la 
deflus, aiant pourmaximeperpetuelle 
& invariable. de tenirla balance Eꝑale 
entre les Maiſons ¶ Autriche & de Va- 
Lair. B 4 Jai 


F< 


„ devenue par les Traiter 
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Jai viy une rẽponſe au projet de 
paix, dont j'al fait mention; com- 
poſèe par un Allemand. On peut voir 
dans un paragraphe de cet ouvrage, 
quelle idèe les Etrangers ont de nõtre 
intèrèt & de notre politique fur cet 
article. Voici comment Auteur s ex- 
plique. „ Pour ce qui eſt de f'inté- 
„ ret particulier de la Grande t Bre- 
„ Fagne , toute Europe fait afſei 
„ qu'il conſiſte à retablir'la Balance, 
„ ce qui eſt la ſeule choſè qui 

5 faire ſon bonheur au dehors. Oet- 
» te balance toit la Maxime fondat 


„ mentale du RO Hemi III, qui 


„ la maintint; comme il a di ja et 
„ dit, contre la Franc, dans un 
„ tems qu'elle m toit past beaucoup 
„ près aufſi formidable, qu u elle Feſt 

Mun ſter 


55 & des Pireners; & cela en fa- 
1 veur de Obarles V, le ſeul Em- 

5z pereur de la Maiſon 4. Aurric he qui 
„ ait pu mm de-Vombrage à ſes 
| | 25 Vou- 


deut 
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| J a ſur tout ſes Voiſins, comme 


pie, G of 
„ Voiſins;"$i je pouvoir dela Fran- 
„ce donnoip de Vinquietade à Au 
„ gleterrë, lorſqu elle Etoit-renfers! 
„ mee dans ſes bornes naturelles ey 
„ combien plus doit- il Fallarmer au 
„ jourdhui, que ſes Etats ſont agran- 
f dis fi confiderablement; particu- 
„ herement ſi elle demeure en pof- 
 ſefſion de la moitié de la Monaf- 
chie Eſnagnole. Si nous ajoũtons 
A cela les avantages infinis qu'elle 


„nous Vavons deja remarqué, ileſt 
55 certain qu il ni a què trop de ſujet 
„ dallarmès, non ſeulement pour 1 
„Nation Augloiſe, mais auf poti? 
„les peuples de Europe les plus Eloii 
„ gnez Cela étant; ib eſt tres prel 
„ bable, que la Couronne d Hugle 
„ terre me conſentira jamais a eu 
»T raitè , fans le retabliſſeenetae 

55 la Balance; conformèment aux 
4 conditions 1 dont o 
15 „ K mention, &c. 
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Les Auteurscourent ſouvent grand. 
riſque de ſe tromper, quand ils ſe 
meèlent de dire ce que les Princes &. 
les Etats feront; parce que l'interẽt 


des Puiſſances change ſuivant les Exe- 


nemens. Dirons nous que celui- ci 
a Echouè dans la prediction qu'il a 
faite en cet endroit? Non; car par 
le dernier Traité les Roiaumes de 
France & d E/pagne font. {i reelle- 


ment diviſez , que la Maiſon de 


Bourbon ne ſe trouve pas plus forte 
par l'aquiſition de cette partie de la 
Monarchie Eſpaguolle qui a été cé- 
dee à une de ſes branches. Quoi 
qu'il en ſoit, une longue experience 
nous aprend que la France toute 
ſeule eſt par elle meme une trop for- 
te partie pour l Empereur & I'Empi- 
re qui ſont aujourd'hui abandonnez 
Sa diſcretion. Od trouverons-nous 
donc cette balance fi nẽceſſaire pour 
la liberté de ¶ Europe, ſi la Maiſon 
Auſtriche la perd? d il faut qu il y 

5 alt 
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ait une Puiſſancepo 


ee — par un Gon- 


„ FEmpire, G42. 17 
ur contrebalancer 


le pouvoir de la France, elle ne peut 
etre que dans cette r „d 
p efols ee i: i 
La premiere eſt, que, Ts pour con- 
trebalanoer le pouvoir de la France, 
il faut une Puiſſance Monarchique & 
hereditaire, qui puiſſe toujours etre 
en Etat d' agir; parce que comme 
tout le mondo in vu, il eſt facile à 
la France de ſemer la diviſion dans 
les Républiques, dans les Rotaumes 
Fledifs , & dans tous les Etats ou 
auto Roiale eſt limittẽke.. 
La ſeconde e, qu'il faut que cet- 
te Puiflance ſoit aſſez forte dans tous 
les endroĩts ou la Frauce la peut ata- 
— & qu elle ait par tout un inte» 
eſſentiel à Spor à Fagrandiſſe- 
ment du N de cette Couron- 


A 2 N Ivory 


. trobſitme- uf ipooeckr 
& la facilitè d'agir de certè Puiſſance 


9 


que le 


verne- 
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vernement, oi: Phonneur & la bon- 
ne foi aſſurent le repos & la nt 
ce de ſes Voiſins. 20 21120 
Or il eſt impoſlible que cencondi- 
tions je trouvent ailleurs que dans la 
Maiſon 4 Auſtriche, qui a cet avan- 
tage, qu'elle ne peut donner aucune 
jalouſie à ſes Voiſins, tant à cauſe 
de la conſtitution de ſon Gouverne- 
ment:, que par ce que letendue,de 
ſes Etats l' expoſe à ètre facilement 
ataquee/, & la rend incapable de ſe 
maintenir elle meme ſans l aſſiſtance 
des autres, & particulierement des 
Puiſſances Maritimes. Sans une 
balance bien ctabliede cette maniẽre. 
c eſt une folie toute pure de eroire, 
que les Provinces - Unies peuvent 
toujours etre, comme la France la 
lus dune fois, le plas ferme 
rempart de la liberté“ & de Findepen- 
dane des Souveraius de la Chretien- 
te; quand meme on ſupoſeroit qu el- 
les demeureront e conſtamment dans 
e une 


i Entire, Gr. 29 
= une Saite kaiſon avec l 
is Bretagne: LEST A 

Et qui peut P promettre que ru- 
nion & la bonne intelligence dure- 
ront toũ jours entre les deux Puiſſan- 
ces Maritimes? Car, comme dit 
Auteur que nous avons deja alle- 
gue, %a France à fu les mettre en 
guerre Pune contre Jautre, & les 
aſtoiblir par elles memes , lor cha el. 
les devoient maintenir la balance en- 
tre les deux Maiſons d Autriche & 
de Bourbon, combien de refforts 
#aura-t-elle pas pour les diviſer, ſi 
la paix eſt une fois conclue? Supoſe 
meme quelles conſervent une bonne 
zntelligence entre elles, eſhil urai. 
ſemblable qu elles puiſſent maiutenin 
la balance par elles meme? On fait 
bien que la conſtitution de leur Con- 
vernement ne leur permet pas de 
garden des armeesfaur pits ni e 
flater que leurs: — ſeront tou. 


A diſpaſe a d entrer en guerre, 
tor ſque 


3 VLEuroperiiRleve 
tor e la Franc ta 4 or, 
2 — nent jus 
te, & qui nous aprend que nos Voi- 
ſins nous connoiſſent parfaitement. 
Si, comme on Ta prouvé, la ba- 
lance de F Europe ne ſe peut mainte- 
nir, qu'en conſervant un Equilibre 


entre les Maiſons 4 Autricbe & de 


Bourbon, où eſt aujourdhui cet equi- 
libre? Ou — — 
deux Maiſons, quand mèéme on te- 
roit de la balance la Monarchie E 

gnole; en ne regardant plus le Roi 
Philipe comme Fran poi, mais 
comme bon Caſtillan? Oualits qne 


je lui accorde volontiers, parce que 


la Paix Gtucrale, que nous venons 
de conclurre, la lui a donnèe. 


Je veun bien convenir que cet 


une Paix Generale car on nousa bien 


fait voir dans une harangue pronon- 
csðe dans le dernier Parlement, qu'il 
difference entre General & 

el. Mais ce qu'il y a decer- 


a une di 


tain, 


co 


1 n 


r e 
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ſent une partie; 
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tain, C eſt que l Empereur eſt actuel- 
lement en — wi —— 1 — 
ar 


eſt attaqué 2 
mee qu il ait jamais ve; qu'une de 
fes plus fares ol aces lui a Et enle- 
vee; que les Lignes qui le cou: 
vroient ont et forces & raſes ; & 
qu'il eſt menace de deyenir la proie 
Tun Ennemi-cruel &infolent, . Tout 
cela eſt. certain, & il ſe trouve que 
Allemagne pour tout fruit de la 
Grande Alliance, demeure ſeule ex- 
—— la fureur de I Euaemi com- 
man; qui ſe vangera ſur elle de tou- 


tes les diſgraces que les armes victo- 


rieuſes des Confedèrez lui ont fait 
ſoufrir. Os ne doit pa metonner, 
dit l Auteur de la Table du partage 
du Lion, de ce guelet Fraugois pro: 
deguent. leurs treſors dens toutes det 
Cours.de MA urape, de cegu ile ami: 
1s Fier „n- 
dant quits actirent ¶ autre dann leurs 
intere ts; gde ee gu ils en 


-A e. A 
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ce eſt de friompher de Rivale; te 


2 femer lu dewiſſon de tous cdteꝶ ie 
ce quils eutretiennent toujours de 
Puiſſuntes arm#es qui epui ſent leur 
puis; en un mot, ds e& qu ile rb. 
muent ciel & terre pour fuſciter 4 
Empereur autaut d Eunemis qu'il 
leur eſt polſibls, & pour lui debau- 
cher FAG Allies. - Ceſtild us Chef 
dquuuré te politique; & Hils reuſſife 
fent ils ſe rembour ſeron# avec uſure, 
& devitudrout les maitres abſolus de 


Europe. Le grand point de la Fran- 


ui arrivera' infailliblement ſi Fort 
foufpre gifelle ſape les fondemens de 


fa puiſſanee par le demembrement de 


la Monarchie Eſpagnole: Et des gue 
Is Maiſon ck Autriche ceſſera dtr. 
un comprepors au pouvoir de cette Con- 
dune, rien ne ſera plus capable 4. 
rere fa rapidite & fa" violen te: 
Ce eſt le ſentiment de toute ¶ Euro- 
que le ſalut commun depend de 


oli de Empire. Et en effet, ft 


Allema- 


VI xe ett ded et nh bh. # 


— — fa liberts/; quelle 
Nation oſera ſe vanter d independan- 


ce? Quel ſouverain pourra croire les 


droits de ſa Couronne bien aſſurez? 
Les pretextes ne manqueront jamais, 
lorſque les ſucces auront rendu J au- 
date à cestroupesdecouragees, qui, 
bien loin de ſe tenir cachees derrière 
des lignes & des retranchemens , de- 
fient aujourd'hui le V ainqueur en ra- 
ſe campagne. 

Nals à quoi bon des peine * 
N'y-t-il pas encore en Hollaude des 
railliers de (perſonnes , qui ont vit 
leur Villes en feu & leurs Bourgeois 
maſſacrez, uniquement parce que la 
France netoit pas contente de la Re. 


publique, comme elle s en explique 


elle meme dans ſon manifeſte de 
16722 Le droit de canvenauce na- 
t-il pas auſſi été alleguè par cette 
Couronne pour un juſte ſujet de de- 
clarer la guerre? Et na- t- elle pas dit 


une fois aux Suedois memes qu elle 
N C ne 
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ne jugeoit pas à propos de sen tenir ve 
a un Traits qu elle avoit fait avec G 
eux ? A notre égard, tant que le- ..», 
Pretendant à la couronne de ndtre. ra 
legitime ſouveraine vivra 3 elle ne ce 
manquera jamais de pretextes, mal- ei 
gre tout ce qui aura ete ſtipulè dans al 
D e ato! nod 

Lorſque je fais reflexion ſur la mo- il 
de ration ſurprenante de da Majeſté, p! 
qui a bien voulu donner la paix aun p 
Ennemi, que ſes armes avoient re- d 
duit a la neceſlite de lui demander | n 
grace, à un Ennemi qui avoit eũ g 
Taudace d envoier le Pretendaut pour e 
lui enlever ſes Etats: Lorſque je con- d 
ſidère qu'il n'y avoit rien au monde le 
que cette ſeule Moderation, la plus q 
belle des vertus Roiales de Sa Ma- 
jeſte, qui pùt, je ne dis pas donner 


de Bourbon, mais conſerver la Frau- 
ce elle meme; je ne comprens pas 
comment on peut, {ans indignation, 
$1 VoOlr 


P 
E 
FEfpagne à un Prince de la Maiſon un 
1 
d 
˖ 


If P Empire, Ge. 35 
voir cette Couronnè demander aux 
Genois pourquoi ils oſent acheter Fi- 


, & aux Hollandois pour quelle 


toutes les autres voies, pour 


raiſon ils gardent Trarbach. Tout 
cela cepehdant n'eſt qu une bagatelle 
en comparaiſon des ravages que ſes 
armes font dans un pais, où le nom 
Anglozs Etoir 11 reſpectéè & fi glorieux 
il n'y a que quelques années. ſe ne 
pretens pas que nous, qui venons 
par deux heùreux Traitez de paix & 
de commerce, de mettre bas nos ar- 
mes victorieuſes & de nous dechar- 
ger du fardeau d'une guerre qui nous 
colitoit: beaucoup, 45 ne pretens pas, 
dis- je, que nous devions reprendre 
les armes toutes les fois que quel- 
qu'un de nos Voiſins le ſouhaite. La 
paix eſt un bien trop eſtimable, pour 
etre abandonnee à la premiere allar- 
me que hon nous donne. Mais je 


laiſſe à penſer sil n'eſt pas de nòtre 


devoir &de-notre-interet d'emplojer 
ſauver 
un 


C 2. \ 
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un pais que nos armes ont deja ſauvẽ 
une fois. On peut s aſſurer que nos 


9 


bons offices ne ſeroient pas inutiles - 4 


fi on les emploioit ſerieuſement : Sa 
Majeſte tres Chretienne defere trop 
aux * conſeils de ' notre ſouveraine , 
pour refuſer ce qu'elle demanderoit; 
& d'ailleurs la Reine eſt encore aſſez 
puiſſante pour Pobliger A faire ce 
qu'elle {ouhaite. ? 
Quand les Fran pois auront pris 
Fribourg & qu'ils feront ſubſiſter 
leurs armees de l'autre cote du Rhin 
aux depens de Allemagne, par le 
moien du pillage & des contribu- 
tions, que devrons nous · attendre 
d'une ſeconde campagne? Comment 
Empire diviſé, pille & reEduit dans 
la miſere pourra: t- il ſe defendre ? Il 
ſera auſh aiſè aux Frangois de lui 
donner un nouveau Maitre que de 
Ten menacer: Et qui pourra mettre 
alors des bornes à leur ambition, ou 
refuſer de ſe ſoumettre a une Monar- 
chie Univerſells? On 
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On nous rapelle fouvent le danger 


que Europe a couru de navoir 


qu'un Maitre ſous le regne de Char- 
les F. 


ui Etoit Roi 4 Eſpagne & 
Empereur. Mais ſi l'on conſidere 
que les Princes 4 Allemagne Etoient 
alors fort puiſſans, qu'il y avoit une 
grande opoſition d' intérèts entreux , 
& que les Etats de! Empereur etoient 
fort diſperſez, ce danger n toit rien 
en comparaiſon de celui on Europe 
ſeroit expoſèe, lorſque la France 
PEſpagne & les Indes ſeroient dans 
une ſeule Maiſon, qui gouverneroit 
PF Allemagne comme une de ſes Pro- 
vinces: Et c'eſt ce qui arrivera in- 
failliblement, ſi la Maiſon d Autriche 
perd cette puiſſance qui eſt la ſeule 
capable de maintenir la liberté de 
tour les autres ſouverains de la Chre- 
tients, RT 

Je ſai qu'il y a des gens qui ſe re- 
crient A cette occaſion , & qui diſent 
que VEmpereur, eit un Ingrat , & 
A C 3 quil 
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qu'il devoit entrer dans le TraitE de 


paix, puiſque Sa Majeſté Britanni- 


que 5 qui a fait de ſi ; grandes choſes” - 


pour lui, le ſouhaitoit. Que nous 
importe , ajoùtent- ils, ce que font 


les Frangois en Ailemague, & me- 


me tout ce qui ſe paſſe au dela de la 
mer? Ce ſont la les maximes politi- 
ques de PExaminateur & de ſes fré- 
res. Ils nous renferment dans n6tre 
We , & s'imaginent que de là nous 
pouvons defier tout l' Univers: Ce- 


pendant, ſi une fois la balance du 


Continent eſt d'un ſeul cote > nous 
verrons bientòt que le poids denotre 
Ile eſt trop leger & trop foible. je 
crois qu'il n'y a aucun Anglois tant 
ſoit peu judicieux à qui il ſoit neceſ- 


Hire de le dire: Mais ce n'eſt pas la 
la ſeule choſe raiſonnable , que Pon 


conteſte aujourdhui, & meme que 

Yon nie. VESD RY ID FEEDS 
Si nous ajoutons 'aux maux que 

Empire ſoufre par l'invaſion des 
3 2 | : Frau- 
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Fran ois, le terrible fleau d'une ma- 
ladie contagieuſe dont la main de 
Dieu Vafflige depuis quelque tems, 
quel coeyr pourra n etre pas touche 
du triſte Etat ou il eſt reduit? Voiez 
cependant comment les malheurs de 
Allemagne font le ſujet de la raille- 
rie d'une inſolente Faction parmi 
nous. Liſez le Post- Poi du 29 Sep- 
tembre, & vous y trouverez VArth- 
cle de Vienne en ces termes. 8 
Quoi que la peſte enttve jonrnelle- 
ment des centaines de perſonnes dans 
cette Ville & aux environs; & que 
d'un autre core F Ennem faſſe tous 
les jours de nouveaux progres; ce- 
pendant, comme ſi rien nero capa- 
ble d*tbranter le grand courage de 
| Sa Majefte Imperiale 5 ce Prince 

| paſſe tous les yours au droertifſe- 
| ment de la chaſſe du Cerf ou du San- 

glier, avec I Imparatrice ſon Epoit- 

ſe ," pluſienr's de cen heures pretieu. 

ſes quil paurroit emplaier d aber. 
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cher les moiens de ſoutenir la guer- 
re. 


C'eſt ainſi que la plume fatirique 


d'un infame Ecrivain inſulge & tour- 
ne en ridicule la Majeſte de FEmpire 
Romain, la premiere Tete Conronnee 
de la Chretiente, & celui qui tient 
le premier rang parmi les Princes de 
la grande Alliance. Je prie tous les 
bons Anglois de lire cet article avec 
atention, & de le comparer avec le 


reſpect que Von veut que nous ren- 


dions au caractére des Rois, quand 
nous parlons du Roi de France „qui 
Etoit notre Ennemi il n'y a pas enco- 
re longtems, & à qui nous avons 
fait vint ans la e. Tous ſujets 
de jalouſie fe ſont- ils donc diffipez en 
un moment? Aurons-nous apris en fi 
peu de tems à parler autrement de la 
France & des Frangois , que nos 
Peres en ont totijours parlé depuis 
la conquèete qu' ils en 1 ſous. E- 


cher l & ſous Neri lv. C'eſt j 
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crois à quoi l'on ne doit pas Yaten- 
dre. Mais le mauvais coeur de cet 
izrivain & de ſes Partiſans eſt inſen- 
ſible aux galamitez de la guerre & 
aux déſolations de la maladie conta- 


gieuſe. La peſte divertit ces ſortes 
de gens; le carnage les fait rire; les 


progrès de la France leur cauſent 
autant de joie, que ſi les Fran ois 
combatoient pour nous & que leur 
Cauſe fut la nõtre? Monſtrueuſe ſtu- 
pidite! Barbarie Epouvantable 

Je rai point du tout enviede ſon- 
ner la charge, ni de rompre ou d'af- 
foiblir les liens d'une paix que Ton 
vient de conclurre. Je ne ſai ni ce 
= Fon fera, ni ce que Fon devroit 
faire. Je vois ſeulement ce qui-s'eſt 
paſle, & je fais là deſſus les reflexions 
que le ſujet me fournit naturelle- 
ment. C'eſt à d'autres tetes que la 
mienne a deliberer efficacement ſur 
ces matières, & à penſer aux moiens 
d'en prevenir les fatales conſequen- 
N d C5 ces. 
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ces. Cependant je puis dire ſans va- 
nite, & tout le monde en convien- 


dra facitement , que je ſai bien quey” 


ſi les Cercles de Sauabe, de 1 
conie & d' Autriche ſont fabjugu 


les Electorats de Saxe, de 80 | 


bourg, & de Hanovre auront bien- 
tot le meme ſort; que toute Alle. 
magne naura qu'un Maitre; que ce 


Maitre ſera Frau ois, & que kon 


na pas beſoin d une grande penetra- 
tion pour prevolr « ce on artivera en- 
ſuite. 57g 
La Faction en a, and a 
totjours ete Arme des Fran ois, a 
tellement leurs interets à coeur; 
qu elle epouſe leurs affections en tou- 


tes choſes. On le peut voir dans les 


nouvelles que ſes Ecrivains publient, 
ou Ton nous aprend de tous còtez 
que les affaires prennent un train, 
qui nous doit donner de grandes eſ- 
1 Voici ce que on nous dit. 

us ren te Duc de Popoli 


4 dons 


ee nu Hoo & GY I4 
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a donn ordre d un Detachement dal. 
ier punir les habitans de Torellas 

"Wo ce qu ils ont donn retraite aux 
Miqueletg. . 
De Valiovie; ue les Polonois ont 

re pu la deſagreable nouvelle que qua- 

rante mile Tures avec un bon nom- 
bre de Tartares ſont arrives a Cho- 

c ein avec cent quarante pieces de ca- 

non; que les Tartares ont -ſonde le 

Nieſter ; ile y ont trouve trois en- 

droits gueables; & qu il eft fort à 

rraindre qu'ils nentreprennent le 

ſiege de Caminiek au printemm. 

De Rotwell, que les Frangois a- 
vancent en diligence du core de Horn- 
berg & de St. George, que leur ar- 
mee S'etend juſqu d la dernitre pla- 
ce, & que le bruit court que Eletteur 
de Baviere eft avec ux. 
Die Strasbourg, que le Marechal 
de Villars 4 force les lignes des En- 

nemis aupres de Fribourg, qu'il y/a 

en mile Allemands tue on faits pri- 
RY /on- 
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ſonniers; que le Martchal de Bezons 
a paſſe le Rhin 2 Fort-Louis aver 


che a4 Offembourg pour joinare tes 
troupes qui y ont paſſe I meme ri- 
viere; que Fribourg eſt inveſti; & que 
Lon tire des magaſins de Strasbourg u- 


les tranſporter a larmee de France. 
De Schaffouſe, que les Allemands 
ſont fort allarmez depuis quelques 
jours de ce que les Francois ont paſſe 
le Rhin dans le deſſein d aller afſie- 
ger Fribourg ; qne la plupart des 
Habitans de ces quartiers-1a ſè ſau- 
vent avec leurs effets; & que Pon 
croit generatement que les Francois 
-veulent auſſi attaquer Villingen. 
De Francfort, que ſuzvant toutes 
les aparences le deſſeiu des Francais 
eſt daſſicger Fribourg, dattaquer 
tes Allemands dans leurs liones & 
Villingen en meme tems, & de fai- 
re enſuite une irruption en Souabe 
pour 


vint cinq mile homme & qu'il mar- 


ne grande quantitè de munitions pour 
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pour'y prendre leurs quartiers d hi- 
ver. A quoi ce Nouvelliſte ajoùte, 
Von u avont pas encore les parti- 
cularitez de la perte des Allemands, 
© pent- ethe ne aurons nous Jama:s. 
Cette fituation des affaires n'eſt- 
elle pas une des plus heùreuſes que 
les Ennemis de notre Gouvernement 
alent ell le plaiſir de voir depuis la 
campagne du Dauphin, lorſque tout 
fut mis à feu & à ſang dans le Pa- 


latinat? Dun cote les Twarcs font 


une invaſion en Pologne, de autre 
les Fran pois prenent leurs quartiers 
d'hiver en Souabe, pendant que les 
Eſpagnols chitient les Rebelles de 
Catalogne. Quelle joie pour ce Mi- 
ſerable & pour ſes Partifans ! Ce ne 
ſont pas là des choſes de mon inven- 
tion; ce ſont des faits qui vous fe- 
ront aiſement comprendre quel ju- 
gement on doit faire de ces perſon- 
nes, qui, par complaĩſance pour un 
nouvel Ami, ſont ravis de la ruine 
d'un ancien Allie. Je 


que ces Gens-la ne ſe 
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Je ſerois fort d'humeur 2 croire 
rejouiſſent des 


diſgraces des Allemande, que parc 


qu ils ont une dent contr eux. It 


le monde fait que les Prifices d' Al- 
lemagne entrerent dans le ſecret de 
Pexpedition du Prince d Orange, 
lorſqu'il vint à notre ſecours; & que 


'Empereur. Leopold. ne refuſa pas 


ſeulemem d aſſiſter le Roi Jaques 
quand il fut arrive en Frauce, mais 


qu'il lui declara nettement , dans une 


lettre qu il lui Ecrivitleg. Avril 1689, 


qu'il ne meritoit aucun ſecours de fa, 
part & de celle de tous les autres 


Princes de la Chretiente, Voila ce 
que les Amis du Roi Faques & de 
la France ne pourront jamais 1 


donner à la Famille 


Impèriale 2 & 


aux Princes Allemande. 15 
LEmpereur ſe. plaint dans cette 


lettre, de ce que le 


Roi Jaques a 


toũjours ſuivi les conſeils de la Fran- 
ce, de ce qu il a Oe 6 Ae 
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du Traite de Nzmegue., dont il toit 
garand, & de pluſieurs autres choſes 
trop dures pour les oreilles de ceux, 
qui regatdent le Roi Jague & le 
Roi Loui pour les ſeuls Dieu dou- 
ut. L/extrait; d'un endroit de cette 
Lettre fera voir au Lecteur avec quel - 
le ſorte d Ennemi les Allemande, ont 
A faire depuis long: tems. Sa Majeſté 
Imperiale aiant.repreſente , au Roi 
Jaques, comment le Comte de Cau- 
unit ſon Ambaſſadeur Vavoit ſouvent 
ayerti que ſon affection pour ja Fran- 
ce lui ſeroit fatale &c. continue en 
ces termes. Nous veus fimes auſſe 
remontrer, que notre Religion a plus 


ſoufert de la part des Frangois que 


d aucune autre... Puiſſance., ; parce 
q ile croient qu il leur eſt permis, 
von ſeulement de Joindre, leurs ar- 
mes d celles des Ennemis jures de 
la faite Croix, pour faire echower 
les deſſeins que nous avion formes 
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ter les progres dont il avoit pl au 
Tout. puiſſant de benir nos armer, & 
Pour avancer notre ruine & celle {6 
toute la Chretiente; mais auſſi d a- 
Joitter dans I Empire ment parjure 
2 parjure & perfidie a perfidie; d c. 
gui ſer par des exattions monies les 
Villes qui ſe ſont rendues d eux par 
compoſition , contre les tapitulations 
accordees & ſignees par le Dauphin. 

Apres quoi ils ont rTuine, raſe 
brile les Palais des Princes 

gue les plus ſanglantes guerres a- 

vozent toljours epargnes. IIs ont 

Pill“ les Egliſes, emmene efcla- 

ver, 4 la maniere des Barbares, 

ceux qui ſe ſont rendus volontaire- 

ment a eux, & commis de gaietéè de 

teur dans les Pais Catoliques des 
 eruautez qui ſurpaſſent la tirannie 
| des Turcs. 

Voila quelles ſont les expteffions de 
IEmpereur , que j ai traduites le plus 
[ fidelement qu'il ma Etepoflible. 3 
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eſt TEnnemi, qui fuivant les 'eſp6- 
rances du Poſt- Bey & de ſes Amis, 


doit prendre ſes quartiers d'hiver au 


coeur de Allemagne. Telles, & 
peut - èt rel encore plus Epouvantables, 
— les terreurs, & les déſolations, 
qu'il va rèpandre dans Empire, & 
dont la ſeule idee fait tant de Plallir 
a la Faction. 
Mais a quoi bon, dira peut. etre 0 
Lecteur, nous faites vous aprehen- 
der tant de malheurs? Pouvons nous 
les prevenir? Nous connoiſſons a 
bien que vous la neceflite qu'il 
de ſauver Empire, & d'empee 15 | 
qu'ilnetombe ſous la domination des 


Franpoir. Dites-nous Sil y a un au- 


tre moien d' y reiflir que de perſua- 
der 'Empereur'd'accepter les condi- 
tions que les Frangois veulent bien 
lui accorder. Ceſt- a- dire de laiſſer 
Strasbourg entre leurs mains, & 
Allemagne expoſce aux inſultes con- 


1 d'un W irreconciliable. 


Je 
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Je dur Perfnage qu'il n'y a pas un 
Homme dans la Grande Bretagne 


A qui Ton demande ſerieuſement o 


qu il croit que nous deviendrions ſi 
les Hranpois Etoient maitrbs de A 
lemagne, qui puiſſe repondre A cet- 
te queſtion fans fremir. Mais ceux 

qui ſont affectionnez à notre Conſti- 
bo & à la Paix regardent ce tems- 
A comme fart Eloigne, & ſe flatent 
que quelque coup heùreux & impre- 
vu ſauvera Empire d'une maniere 
ou d'une autre. Helas! Le Salut de 
Allemague depend. i donc d'un bon- 
heur 4mprevu ?-.A-t-elle - combatu 
plus de vint ans de ſuite, & gagné 

tant de victoires, pour voir enfin ſa 
liberté dependre de la fortune? Eſt- 
il donc au pouvoir de la Fortune de 
faire pour ! Empire ſev], ce que tous 
les Confederez enſemble avoient fait 


Wer. tant de peines & de dan- 
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a donn ia paix 21a Fraxce , 6:aln'y 
a pointe de doute que ſa genErofate 
de puiſſe encore ſauver I Aliemague. 
La Hrange neſt pas enoore dans un 
Etat ſi flhriſſant, quelle oſe paier 
ingratitude une Princeſſ: 2 a,quielle 
a des obligations ſi ſenſibles; & Yon 
ne peut eſperer qu un bon ſucoès de 

Tinterpoſition de Sa Myjeſte, ſi elle 
juge à propos de Femploter. Pent-on 


voir ſans indignation des Anglois'6- 


pouſer la querelle des Franpvis; & 


leur abandonner une Batriere quĩ eſt 
en quelque fagon la nõòtre? Car il n 
a aucun des Allie qui ne ſoit in- 
reſſ à ſoũtenir la ſcceſfionl la Cou- 
ronne de la Grande Brrtagse ainſi 
qu elle eſt e e . 'Etablie , & 
par conſequent plus chacun de ices 
Alliez aura de forces moinsmoùs au- 
rons à craindre; mais Sils ſont fei- 
bles, on nous inſultera impungment. 
Dans je tems que nous ſommes ot- 
capes a faire ces reflexions/ nôuus a- 
THO. D 2 pre- 
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prenons. que les Marechaux de Vi. 
lars & de Befons ont paſſe le Rhin 


avec cent ſoixante mile hommes 


& quiils vont aſſiẽger en meme tems 
Fribourg & Villingen, dbnt on ne 
doute pas qu ils ne fe rendent mai- 
tres en peu de jours; qu'ils levent 
des contributions trente miles à la 
ronde, & que comme la recolte a 
etè fort abondante en Allemagne, ils 
ont une ſi grande quantite de provi- 
ſions dans leurs camps, que leur ar- 
mèe ne pourroit pas ètre mieux dans 
la plus fertile Province de France; 
que ces deux conquètes leur ouvri- 
ront un chemin à Vim, dont tous les 
bätimens ſont de bois, & que deux 
ou trois bombes réduiront bien-tot 
ou en cendres où à la ſoumiſſion; que 
le Prince Eugene eſt contraint de 
_ ailer-le paſſage ouvert à une armee 
ſi ſuperieure , & qu'il n'eſt pas aſſez 
fort pour empecher les Frangois d'al- 
ler q̃uſqu en Baviere; & qu enfin la 
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L Cour de France eſt ſi Eloignte de 
penſer à la paix, qu elle a reſolu de 
„lever encore cinguante mile hommes 
5 cet hiver. De ſorte que, {ion joint 
2 ces nouvelles levees aux troupes qui 
* auront leurs quartiers en Allemagne 
& a celles qui viendront de Casa. 
gne & du — Von, la France aura la 
campagne prochaine deux cens mile 
hommes en Baviere tout prits 
marcher à /zenne,, la Capitale de 
Empire, & gardera cette importan- 
ce Place pour elle meme, ou la don- 
nera à qui elle jugera A propos. Ce 

neſt pas 1a une chimere. . La choſe 
eſt tres: facile, ſi Jon ne fait rien de 
ce cotè- ci en faveur de l Empereur. 
Que le plus zelle Partiſan de la Mai- 
ſon 4 — me diſe ce qui peut 
arreter les Frangojs dans leur cour- 
ſe, quelle Ville ſoũtiendra plus d'un 
mois de fiEge ,- & quelle Puiſſance 
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ſera capable de Aer les Allemand. 
du 7 des Frangois.. ETHOCG' enn 
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Abors il ſera ĩnutile aa Pretendunt” 
de changer de religion: I pourra de. 
meurer dans ja fienne , que ſom OC¹A- 
pehain Leſley pourra auſſi embraſſer: 
Nl ne nous e plus à 
gatelles. Qui oſera demander 
5 la demolition-de Dunkerque , 9 
ſt elle weſt pas achevée? Si le Rot 
Fhilips vent avoir Port- Mahon & 
Gibrallar, qui oſera les lui refuſer? 
Sile Purtagal veut ſoutenir ſes droits, 
ne luraeguere-tion- pas Fuſurpation 
de la Maiſon'de"! Braganee 7: Si ta ta 
Holland pretend ſe mèler des/affai-: 
res des autres Nations, on la fern reſ- 
ſouvenir de la rebellion du Prince 
4 Orange, & que les ſept Provinces 
elles mẽmes font partie de la ſuceeſ- 
ſion He Bous gogus. Nous favons ce 
que e eſt que ja moderation de la 
France," quand elte à le pouvoir de 
fare ce qu ii lui plaĩt. Lorſque nous 
tavgrons plus d'Awis au dela de la 
mer pour nous * Eh, quels 


Amis 
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Amis bon Dieu pourrons nous trou- 
ver quand l Empire feta ſous le joug 
& dans les chaines? A quoi nous ſer- 
vira d'avoir des Traités de paix & de 
commerae; d avoir aquis tant de gloĩ- 
re dans la dernière guerre; d'avoir 
tant de bonnes Loix pour la ſurete: 


de nòtre Religion & de nos Libertez? 


A quoi ſervira aux Hollandui t da- 
voiretendu leur Barriere, & duteir 
des garniſons dans un {i grand nom 
bre de Places forte s 
Pluſieurs d entr eux fe: ſouviennent 
encore qu en 1667. le Roi de Fran. 
ce enleva la Flandre, & qu il prit en 
deux ou troĩs mois autant de Villes 
fortes; qu il leur en a Et cedè par 
le dernier Trait. Cependam il Se 
faloit beaucoup que les — 
fuſſent maltresde Ale 
etotent pas meme encore de — 2 
c Strasbourg étoir entr eux & 
AHmpire; & rien n einpecheit des 
Allemane de venit au fetorirs de lat 
D 4 Flan- 
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Fila: „ qui ᷑toit une partie des 
Etats de la Maiſon 4 Autriche. Si 
Pon me dit que nous ne devons pas 
nous Epouvanter nous memes de ces 
ſortes de fraieurs, qu'elles font: fort 
Eloignées, & que les Fran poi nont 
pas deſſein de conquerir Allemagne, 
mais ſeulement d obliger I Empereur 
a faire la paix: Je-repons ſeulement, 
qu'il meſt ni de la prudence ni de la 
politique, de ſe repoſer entierement- 
ſur la bonne diſpoſition d'une Nation 
que nous avons batue pendant dix ans 
de ſuite; car certainement elle Sen 
ſouviepdra, & nous pouvons comp- 
ter quelle s en vengera dès qu elle ſe- 
ra en Etat de nous rendre la pareille; 
oe qui n arrivera jamais, tant qu il y 
aura dans le continent de Europe 
une Puiſſance aſſezʒ forte, 3 ee, te- 
nir en èche ec. 0 

All yr n RN qui ont. 
ſi peur que la balance ne: foit trop. 
forte, contre la France, quils ne 
WK FN Ct peu» 


far, GC 5 
t pas meme ſouffrir les pro- 
gres du Car dontre les Jusdois;, les 
bons Amis de ceite Couronne. Mais, 
helas ! que ferotent routes les Ar- 
mées du Nord contre cent mille 
Fran poit & Bavarois? Le Nord ſe- 
roit rſervè à etre la dermere Vit̃ti- 
me, quand la France auroit ſoùmis 
tous ſes Ennemis du Midi. HHt ceux 
ci le ſeront bientòt, ſi ſes affaires 
continuent à proſperer en Allema-' 
gne, comme elles ont fair jaſqu a 
preſent; de quoi je ne vois pas 2 
v ait aucun ſujet de douter.. 
Je me hate de répondre a cette 
queſtion que Von me fera ſans dou- 
te, après toutes les reflex ions que 
Jai faites. Vous nous avez bien fait 
cannoitre quelle eſt la maladie, mais 
du eſt le remede? Que fon me pren- 
ne pour un Empirique tant que Von: 
voudra, je ſai fort bien que le mal 
n'eſt pas incurable: Mais, comme il 
y Auroit de „ à un Me- 
21100 D 5 decin 
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2— Bene 
de vouloir forcer un Malade a 
— r ſa Medecine malgre lui, je 
croĩstm etre aſlez aquitè de mon de- 
voir en mettant devant les yeux le 
veritable état des choſest C'eſt à 
d autres à pourvoir au remède. On 
peut en trouver un promt & ſur; & 

je ne doute pas que les Medecins 

d Etat ne ſachent beaucoup mieux 

que moi quel il eſt. Si une paix 
marreète pas les conquetes des Fran- 
coin dans I Empire, on verra bien- 
tot que je n'ai pas mal jugs. de tous 
les ſimptòmes que j ai donne de ſa 
ruine "ve ora. & de celle de toute 
Europe. Ce ſera toũjours pour 
moi une efpece de confolation de 
| Favoir-previie &-predite , dans le 
| tems quill Etolt aiſe de la pre venir. 
nya que quelques annees que 
| nous liſions avec plaiſir toutes les 
nouvelles qui venoient 4 A. 7 
A preſent chaque poſte nous fait: 
| trembier. k Les Proves, diſent les 
£359b dernie- 
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taub; Cappeln, Seitz A 
duns la Porn cœ qui a cauſe 
tatu de 8 des — 
virong, qi en 
ik unt pi emporvei 
ceffets, laiſſanls reſte & lets habi- 
tations la mei du Deſtruſteur. Us 
font actuellement le ſiege de Fri 
lourgs dont ils prłtendeni ſe rendre 
N en moins de cinq ſemaimes: 
9 —— qu apres certe ition 
queront Villingen & Ruths 
. 5 88 a nls prendront leursquar- 
tiers d hire Sovade, fatlesternes 
de ces Cereles, Ant Sa Majeltc. Bos 
tunni que a tant louè le z6Cle pour ta 
cauſe commune. De — — leur 
4 Eté ee grand zee ? Quel fanktame 
eſt-ce auou,i4 hui que la caufericomp 
mune? En At en en gard a 
zele exemplhire des tabirans 
de Sonabe N n moins de cinq ſemai⸗ 
ges FEnnemi ſera maitre de ur ar- 
104 riere 
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de tous cdter?-, Ces: adees ſont à la 


paix, 
les & nos Provinces ne ſont pas expo- 
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tiere & de leur Pais. Nous pogvons, 
juger du traitement qui leur ſera fait, 

qui ont deja conſume, 


tant de places dans la Foreſt. noir. 
Ennemi aiant vecũ che⁊ eux tout un 
hiver a diſcretion; quel ſecours, 
quelle eſperance, pour eux & pour 
les Cercles Voiſins, quand les Fran- 
coir & les Bauarois, encoura ger par 
leur nombre & par leurs ſuccès, 
viendront au printems fondre ſur eux: 


verits effraiantes., mais peut; on lire 
ce que Lon ccrdt de ces quartiers-Ia 
ſans en Etre ſaiſi ?: Nous ſommes en 

diſent certaines gens; nos Vil- 


ſees aux ravages d un Ennemi impi- 
toiable. Que nous importe tout ce 
qui arrive à nos Amis? Voila com- 
ment nous nous eonlolons de tous 
leurs malheurs. Nous les connoiſ- 
ſons, nous les conliderons „& nous 


ne nous en 2 peine. 
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” | Pour moi plus je les conſidere, plus 
4 ils m'epouyantent.; & je. ſerai bien 
; content, ſi quelqu un de nos Politi- 
8 ques modernes, qui promettent, à 
la maniere des Empiriques, de g 
1 rir toutes ſortes de maus paſſez, 
U preſens & à venir, veut ſe charger 
de prouver au public que ces fraĩeurs 
ne ſont que des ſonges, & que 
nous, & le reſte de ¶ Europe, na- 
vons abſolument aucun interet à la 
deſtince de T Altemagne. - fel f 
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Desimeifleuts Livres de Politique ini. 
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paciateurs Fog ron 95 ladi 
ler d Marlborong traduit de. P 


_ diverſes Cours de ; Europe. ou on voit 


de pouvoir de cette Courone eſt dii,au ſuc- 
ces de fon Oc & de fes intrigues, le tout 
extrait fidellement de puff urs MOE 
Autenthiques tant manuſcrits qu'imprimès. 
8. 2vol. 1713. traduit 8 
e Volume 3. Sous preſſe. 
Les Avocats pour & contre le leD. Sacheverell. 
8. 1711. traduit de PAng 
Balance de la Religion & de la Politique. 12. 
Hiſtoire Complette de 1a derniere guerre en 
Flandres par Mr. Broderick. 8. 3 vol. tra- 
1 de PAnglois avec des Fi n Sous 
preſſe. 
Hiſtoire du Concile de Conſtance par Jaques 
Enfant avec des Portraits. 4. 2 vol. 1714. 
— La meſſme ſur de gr youe's & beau papier 
Royal avec des ortraits choiſis. 4. 
2 vol. 
Droit de Ia Nature & des gens 


traduit par Barbeyrac. 4. 2 vol. 1712, 
Deffenſe 
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DR 858 dernier Miniſtere de | 
22 nit de l. Anglais. 

N d'un gage d El pagne a. Bender — 

F 2 — 79 12. ede 
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